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SYNOPSIS 

Un petit garçon de 10 ans, Joshua, se 
perd dans le labyrinthe d’une mine aban-
donnée. Alors que les recherche s’in-
tensifient, un inconnu reçoit des appels 
mystérieux qui le poussent à participer 
au sauvetage. Malgré la résistance initiale 
des autorités, sa foi et sa détermination 
inébranlables l’entrainent dans une course 
contre la montre pour sauver Joshua. 

DOSSIER PÉDAGOGIQUE
Destiné à être utilisé après avoir visionné le film La Foi des Anges, ce dossier pédagogique 
permet d’ouvrir la discussion sur différentes thématiques abordées dans le film. Les individus 
ou les groupes peuvent choisir d’aborder l’ensemble des thèmes ou se concentrer sur une ou 
deux parties. A la fin du dossier, des questions sont proposées pour aider à animer l’échange 
en paroisse, école ou aumônerie.



PRÉAMBULE

Le ciné-débat permet d’éveiller son esprit critique et de pou-
voir discuter et réagir à partir d’un film. Contrairement à ce 
qu’on pourrait croire parfois, une discussion ou un débat à la 
fin d’une projection ne s’improvise pas ! 
Nous devons donc le préparer. Il est préférable de dégager 
quelques grandes questions de débats et des questions 
potentielles de relance. 
Plusieurs formes sont ensuite possibles :
•	 Un ciné-débat avec des intervenants 
•	 Un débat en grand groupe
•	 Des échanges en petits groupes, pour faire le lien entre 

le film et des situations personnelles, ou pour réfléchir sur 
un sujet précis. 

Les pistes données ici ne sont que des pistes... En fonc-
tion du temps, du public, à vous d’adapter et d’utiliser tout 
ou partie de ces éléments comme bon vous semble. Nous 
vous recommandons vivement, bien évidemment, de voir le 
film avant de préparer votre débat.

Comment animer 
une discussion à partir du film 
La Foi des Anges ?



QUELQUES CONSEILS 
POUR L’ANIMATEUR DU DÉBAT 

L’animateur du débat donne le cadre : 
•	 Indiquer la durée approximative du débat et rappeler 

que personne n’est obligé de rester. 
•	 Inviter à faire des interventions brèves quitte à y revenir 

après dans le débat (quand c’est trop long, les autres 
auditeurs décrochent). 

•	 Demander à bien parler dans le micro (s’il y en a un) 
pour que tout le monde entende et chacun à son tour 
en levant la main pour demander la parole et dans le 
respect des avis de tous. 

L’animateur du débat invite à parler : 
•	 Quand le débat a démarré, donner la parole à tour de 

rôle et parfois faire une très brève reformulation. 
•	 Pour animer le débat, vous pouvez vous aider du dos-

sier pédagogique qui peut donner un peu de profon-
deur à la discussion. 

•	 Éventuellement, dans le deuxième temps de débat, 
il peut être utile, pour relancer, de faire une synthèse 
des principales interventions depuis le début. 

L’animateur du débat doit tenir la bonne posture : 
•	 Rester dans son rôle ou s’il souhaite intervenir lui-

même sur le film, il doit bien préciser qu’il change de 
rôle et qu’il intervient en son nom comme spectateur 
ordinaire, que sa parole n’engage que lui.

•	 Ne pas prendre parti sur les débats contradictoires, 
mais faire apparaître les approches différentes qui ont 
été exprimées. 

L’animateur du débat doit être attentif au groupe : 
•	 Limiter les temps de parole un peu longs qui démobi-

lisent les auditeurs. 
•	 Couper les confrontations qui s’engagent entre deux 

personnes, en donnant la parole à une troisième per-
sonne avant de redonner la parole aux antagonistes.



Une histoire vraie
En 1989, dans la Nutty Putty Cave, une grotte connue pour ses pas-
sages extrêmement étroits et labyrinthiques, un groupe d’enfants 
part en exploration. 
Parmi eux se trouve Joshua Dennis : en s’engageant dans un tunnel 
qu’il pense praticable, il se trompe de direction et s’enfonce dans un 
conduit de plus en plus resserré jusqu’à se retrouver complète-
ment coincé, incapable d’avancer ou de reculer, dans une position dan-
gereuse, tandis que le reste du groupe finit par ressortir sans lui. 
Le groupe donne rapidement l’alerte, déclenchant une opération de se-
cours complexe menée par des équipes spécialisées qui, pendant 
plus de 5 jours, rampent dans des galeries étroites, instables et difficiles 
d’accès sans savoir précisément où chercher dans ce véritable labyrinthe 
souterrain.
Alors que les chances de le retrouver vivant s’amenuisent, à cause du froid, 
et du manque d’air et d’eau, l’un des sauveteurs, John Skinner, affirme 
ressentir une intuition très forte, presque inexplicable, le pous-
sant à explorer un passage pourtant jugé peu probable. Il finit par 
entendre de faibles signes de vie puis à découvrir Joshua encore vivant 
mais épuisé, coincé dans un conduit étroit. Les secours organisèrent alors 
une extraction longue et délicate en le rassurant et en le libérant progressi-
vement, avant de le ramener sain et sauf à la surface.

Ce sauvetage fut considéré comme exceptionnel voire miracu-
leux. Joshua a témoigné que pendant tout ce temps passé dans la mine, 
il ne se sentait ni seul ni effrayé. Il a passé son temps à dormir, à prier 
et à crier à l’aide.
John Skinner, de son côté, est resté très discret mais a très humblement 
expliqué : « Les gens ont dit que c’était un miracle. Je suppose que s’en 
était un. Beaucoup de gens m’ont appelé pour me remercier, mais 
ce n’était pas moi. Je pense que c’est Dieu qui l’a sauvé. » 

20 ans plus tard, en 2009, un étudiant en médecine de 26 ans se retrouva 
également coincé, la tête vers le bas, dans l’un des conduits. Malgré toutes 
les tentatives pour le sauver, il mourut au bout de 27 heures et son corps 
n’a jamais pu être récupéré. La Nutty Putty Cave fut alors définitivement 
fermée, et l’entrée scellée, transformant la grotte en sépulture.



Pistes de réflexion 
et questions pour animer une discussion.

QUESTIONS GLOBALES 
POUR COMMENCER

•	 Résumez en trois phrases ce que vous avez pensé du film. 
•	 Quel est le moment qui vous a le plus touché ?
•	 Ai-je appris des choses ? Sur le plan spirituel ? Sur le plan humain ? 
•	 Quel est le personnage qui m’a le plus marqué ?

•	 Est-ce que j’ai des exemples dans ma vie où Dieu a 
exaucé ma prière, mais dans le temps et la manière 
qui sont les siens ?

La maman de Joshua retrouve la graine de moutarde 
dans le tapis, Michael trouve un ange dans la terre et est 
disponible pour entendre la voix de Dieu : ce sont autant 
de petits signes qui rappellent la présence du Seigneur à 
leurs côtés. 
•	 Est-ce que je sais voir les « clins Dieu » dans ma vie ? 
•	 Comment puis-je m’exercer à voir la présence de Dieu 

à mes côtés ?
•	 De quelle façon est-ce que le Seigneur me parle ?
•	 Comment puis-je me rendre disponible pour l’écouter ?

THÉMATIQUES ABORDÉES

La force de la foi

Joshua explique avec force à sa famille ce qui est dit dans l’Evangile : avec la foi de la taille d’une graine 
de moutarde, rien n’est impossible. A sa maman qui reste sceptique sur le fait qu’il puisse voler s’il a la 
foi, Joshua rappelle : « l’Evangile ne ment pas ». La foi de cet enfant de 10 ans est très édifiante.
•	 Est-ce que j’ai déjà lu les Evangiles ?
•	 Est-ce que je crois à ce qui est raconté dans les Evangiles, ou est-ce qu’ils ont pour moi d’abord 

une portée symbolique ?

Il nous est dit dans le film : « des miracles arrivent tous les jours ». 
•	 Est-ce que je crois vraiment que Jésus peut faire des miracles encore aujourd’hui ?

La fin du film est très émouvante, Joshua dit à sa maman avant de partir en hélicoptère : « J’avais la foi, 
Maman, assez pour voler ». Ce clin d’œil illustre que Dieu répond toujours même si ce n’est pas de la 
façon que nous avions imaginée ! 



La prière

L’attitude de Joshua est extrêmement touchante. Alors qu’il comprend qu’il est perdu, il se met 
à prier, d’abord avec les mots qu’on lui a appris, « Notre Père qui es aux cieux », puis avec ses 
propres mots.
•	 Est-ce que je me suis déjà adressé directement à Dieu ?
•	 Est-ce que je connais des prières de l’Eglise ? Comment m’aident-elles à prier ?
•	 Quels sont les fruits immédiats de la prière pour Joshua ? 
•	 Quels sont les fruits de la prière dans ma propre vie ?

La présence des anges

Il nous est dit dans le film : « Je pouvais parfois ressentir une présence d’au-delà de cette vie. »
•	 Est-ce que j’ai déjà ressenti cette présence bienveillante à mes côtés ?
•	 Est-ce que je crois aux anges ? Et notamment à mon ange gardien ? 
•	 Est-ce que j’ai déjà pu voir l’action de mon ange gardien dans ma vie ? Est-ce que je le 

sollicite quand j’ai une difficulté ?

Joshua dit dans la mine : « Je crois que c’est pour ça que je n’ai pas peur, parce que même si 
je devais mourir, je sais que les anges sont toujours là. » 
•	 Est-ce que la présence des anges me rassure ? Comment peuvent-ils être un soutien 

jusque dans la mort ?

La communion des saints

Dans le film, l’une des sauveteuses raconte une anecdote à propos d’une de ses amies qui 
avait perdu son frère : « Elle avait le sentiment qu’il était toujours là, qu’il la réconfortait. »
•	 Qu’est-ce que je pense de l’existence d’une vie après la mort ? Est-ce que je crois au pa-

radis ? 
•	 Est-ce que je pense qu’il y a toujours des liens entre les vivants et les morts ? Est-ce que 

je prie pour les personnes qui sont décédées ? Est-ce que je pense qu’elles peuvent nous 
aider du haut du ciel ?

•	 Faut-il chercher à communiquer avec les morts ? Selon moi, pourquoi est-ce dangereux ? 

Pour approfondir : https://l1visible.com/communiquer-avec-les-morts-est-ce-inoffensif/

Conclusion et envoi
On peut terminer la séance par une courte prière, ou par une méditation sur la parabole de la 
garine de moutarde en annexe.



Annexe 1
EVANGILE DE JÉSUS-CHRIST 
SELON SAINT MATTHIEU (13, 31-32)

« Le royaume des Cieux est comparable à une graine de moutarde qu’un 
homme a prise et qu’il a semée dans son champ. C’est la plus petite de 
toutes les semences, mais, quand elle a poussé, elle dépasse les autres 
plantes potagères et devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel 
viennent et font leurs nids dans ses branches. »

Annexe 2
QUI SONT LES ANGES ?

Selon le Catéchisme de l’Église catholique, les anges sont des créatures 
spirituelles créées par Dieu : « l’existence des êtres spirituels, non 
corporels, que l’Écriture Sainte nomme habituellement anges, est 
une vérité de foi » (CEC §328). 
Ils sont des êtres immatériels, dotés d’intelligence et de volonté, personnels 
et immortels (CEC §330), entièrement au service de Dieu, car « les anges 
sont les serviteurs et les messagers de Dieu » (CEC §329). Leur existence 
est orientée vers le Christ, puisqu’« ils lui appartiennent : ils ont été créés par 
lui et pour lui » (CEC §331), et ils participent à l’histoire du salut. La tradition 
de l’Église catholique distingue en outre une hiérarchie de neuf chœurs 
d’anges — séraphins, chérubins et trônes dans la sphère la plus proche 
de Dieu, dominations, vertus et puissances chargées du gouvernement du 
monde, puis principautés, archanges et anges directement tournés vers 
les hommes — même si cette classification relève surtout de la tradition 
théologique. 
Parmi ces derniers se trouvent les anges gardiens, dont la mission spéci-
fique est particulièrement soulignée par le Catéchisme : « du commence-
ment jusqu’à la mort, la vie humaine est entourée de leur garde 
et de leur intercession » (CEC §336). Chaque personne bénéficie ainsi 
d’un accompagnement spirituel personnel : les anges gardiens protègent 
dans les dangers, inspirent au bien, aident au discernement et présentent 
les prières à Dieu. 
Cette mission s’enracine également dans la Bible, qui affirme : « Il donnera 
pour toi des ordres à ses anges afin qu’ils te gardent dans toutes tes voies 
» (Ps 91,11), et encore : « leurs anges dans les cieux voient constamment 
la face de mon Père » (Mt 18,10). Ainsi, les anges ont une mission à la 
fois cosmique et personnelle, accompagnant chaque être humain sur 
son chemin vers le salut.



Annexe 3
QU’EST-CE QUE LA COMMUNION DES SAINTS ?

La communion des saints, telle qu’enseignée par l’Église catholique, dé-
signe l’unité profonde et mystérieuse de tous les croyants dans le 
Christ, formant une seule réalité spirituelle qui dépasse les limites 
visibles de la vie terrestre. 
Le Catéchisme de l’Église catholique en donne une définition centrale en 
affirmant que « tous les croyants forment un seul corps : le bien des uns 
est communiqué aux autres » (CEC §947). Cette expression renvoie à une 
double dimension : d’une part, la communion entre les personnes, et d’autre 
part, la communion des biens spirituels. 

La communion entre les personnes englobe les trois états de l’Église : les 
fidèles vivant sur la terre, les défunts en voie de purification et les saints déjà 
dans la gloire de Dieu. Cette unité ne s’interrompt pas avec la mort, 
puisque « l’union […] avec ceux qui se sont endormis dans la paix 
du Christ n’est pas interrompue » (CEC §955), mais au contraire se 
renforce dans une solidarité spirituelle. Ainsi, les saints « ne cessent 
d’intercéder pour nous auprès du Père » (CEC §956), tandis que les 
fidèles peuvent prier pour les défunts, contribuant à leur purifica-
tion (CEC §958). 
Cette vision s’enracine profondément dans la Bible, notamment dans la 
théologie du corps développée par Saint Paul : « Si un membre souffre, tous 
souffrent avec lui ; si un membre est honoré, tous se réjouissent avec lui » 
(1 Co 12,26), et encore : « Vous êtes le corps du Christ, et chacun pour 
votre part, vous êtes membres de ce corps » (1 Co 12,27). Ces passages 
expriment une interdépendance réelle entre tous les chrétiens. 

Par ailleurs, la communion des saints signifie aussi que tous les biens spiri-
tuels sont partagés au sein de l’Église : la foi, les sacrements, les charismes 
et la charité appartiennent à tous, selon une logique de mise en commun. 
Le Catéchisme souligne qu’« il existe une communion des biens dans 
l’Église » (CEC §947), une réalité déjà visible dans la première communau-
té chrétienne décrite dans les Actes des Apôtres : « Ils étaient assidus à 
l’enseignement des apôtres, à la communion fraternelle, à la fraction du pain 
et aux prières » (Ac 2,42). Ainsi, aucun chrétien ne vit isolément, mais 
chacun participe à la vie spirituelle de tous les autres. En définitive, 
la communion des saints révèle que l’Église est une véritable famille spiri-
tuelle universelle, unie dans le Christ par-delà la mort et le temps. Comme 
le résume le Catéchisme : « L’Église est “communion des saints” » 
(CEC §960), rassemblant dans une même charité « les pèlerins 
de la terre, les défunts en purification et les bienheureux du ciel » 
(CEC §962).


